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LA JOURNÉE DU LUNDI DE LA PENTECOTE FUT MARQUÉE PAR UN 
SUPERBE CARNAVAL D'ÉTÉ QUE CLOTURA UNE JOLIE FÊTE DE NUIT 

LA RITUELLE BRADERIE DE FIVES AVAIT OBTENU LE MATIN UN SUCCES SANS PRECEDENT 

UN HORRIBLE DRAME CONJUGAL 
••*•••••••••••»•• 

D'UN COUP DE RASOIR. UN MARI ÉGORGEA SA FEMME 
QUI NE VOULAIT PAS REPRENDRE LA VIE COMMUNE, 

PRIT LA FUITE ET. CROIT-ON, SE SUICIDA 
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Un terrible drame a eu pour .théâtre 
dans la nuit de dimanche a lundi, la 
ville d'Avion. 

Parce que sa femme ne prétendait plus 
reprendre la vi« i^mmune, son mari. 

heureuse a le larynx et la veine jugu
laire sectionnés, Mme Guilbert put 
faire à M. Partal. le récit suivant en 
phrases entrecoupées : 

« Je suis séparée depuis deux mois de 

QUELQUES VUES DU GRAND CORTÈGE CARNAVALESQUE 
EN HAUT : La famille ambulante de VILVORDE. — EN BAS ; à" gauche : La société c Les deux sœurs ». 

de LIÈGE ; à droite ; « Les oons ménages », de TOURCOING. 

Après les brillantes fêtes de gymnas
tique féminine de Lille de ces derniers 
jours, ce fut hier un spleudide Carnaval 
d'Eté. La foule était venue nombreuse 
de tous les coins de la région du Nord 
et de la Belgique pour voir défiler 89 
groupes, rivalisant d'originalité, de jo
liesse et de gaitê sous une température 
cependant torride. 

I.e matin, la Braderie de Fives avait 
attiré un grand nombre de curieux et 
même d'acheteurs, tandis qu'au cours 
d'une soirée particulièrement réussie des 
auditeurs nombreux assistaient au con 
i crt d'art donné par la Musique muni
cipale de Lille. 

Plus tard un feu d'artifice merveil
leux, véritable régal visuel, incendia le 
ciel, tondis qu'impassible et avec une 
régularité mathématique, le phare du 
beffroi illuminé projetait ses rayons de 
feu dans l'espace. 

La Braderie du quartier de Fives 
L'originalité de cette braderie si re

nommée est de débuter a minuit. C'est 
ainsi qu'hier les nombreux marchands 
forains et commerçants fivois s'étaient 

Installés nuitamment dans les rues de 
Lannoy, du Long-Pot et Pierre-Legrand. 

Cette braderie organisée par les soins 
de l'actif comité du commerce et des 
fêtes de Fives s'est prolongée jusque 
14 heures. 

Les affaires allèrent bon train et ré
vélèrent une véritable Ingéniosité de la 
part des forains qui possèdent décidé
ment un sens très spécial de la « bla
gue » et de la bonne humeur. Ils firent 
montre de leur bagout et de le habi
leté à retenir le public. 

Certains d'entre eux montrèrent des 
qualités d'orateur qui ne seraient pas 
à dédaigner en temps de réunions élec
torales. Ici, ces petits artisans n'ont 
qu'un but : écouler leurs produits... à 
des prix défiant toute concurrence ' 

En ce lundi de Pentecôte ensoleillé 
on assiste à de petites scènes pittores
ques. Sous un parasol rouge, aux di
mensions particulièrement imposantes, 
qui abrite une spécialité de produits de 
beauté, un camelot, rusé et plein d'un 
magnifique enthousiasme, force la main 
aux acheteurs hésitants et déploie une 
verve et une maestria incomparables. 

Plus loin, un Jeune garçon imberbe, 
le corps moulé dans un pull-over col
lant, présente des tringles à rideaux 

élastiques qui réunissent... grâce 4 lui 
des avantages sans nombre. 

Et voici un client sérieux. C'est un 
lycéen. Il louche depuis fort longtemps 
sur les savons à barbe et les hunes de 
rasoir. Tout à coup il prend une déci
sion énergique, il pale et bourre ses 
poches... de quoi se raser jusqu'au ser
vice militaire. 

Le cortège carnavalesque 
Le cortège carnavalesque de l'après-

midi fut une véritable manifestation 
de sympathie franco-belge si l'on tient 
compte du nombre et de l'importance 
des sociétés belges qui y participèrent. 

A partir de 14 heures les 89 groupes 
commencèrent à s'assembler le long du 
boulevard des Ecoles. Le cortège s'ébran
la vers 15 h 30 précédé d'une brigade 
motocycliste des gardiens de la paix et 
d'un piquet de gendarmes à cheval. 

Est-il utile de dire que joutes, les 
sociétés participant au cortège se dis
tinguèrent par leur originalité et la ri
chesse de leurs costumes. Toutefois cer
taines d'entre elles furent plus particu 
lièrement remarquées. 

(LIRE L* SUITE EN DEUXIEME PACE) 

L'AVIATEUR MATTERN 
A ATTERRI A MOSCOU 

Il avait dû s'arrêter dimanche 
dans une île norvégienne 

d'où il repartit hier 
pour Oslo et Moscou 

Hier, dans la matinée, un télégram
me d'Oslo, annonçait que l'aviateur 
américain Mattern, dont on était sans 
nouvelles depuis son départ de New-
Yoik avait atterri dans la capitale de 
la Norvège. 

Peu apres, on apprenait que l'avia
teur avait atterri, dès dimanche matin, 
•i 10 li. l i dans l'île Jomfiuland. sur 
lu cote sud de la Norvège 

Mattern a quitté Jomfruland hier 
n aiin. à S h. pour atterrir à l'aéro
drome militaire d'Oslo, d'où il est 
reparti à 6 h. 40, après un court arrêt 
pour Moscou, où il atterrissait à 
1C li. 5 (heure locale). 

Un voyage difficile 
\ Oslo, l'aviateur a déclaré qu'il 

avait eu beau temps jusqu'à un mil
lier de kilomètres au larae de T«rf£ 
Neuve, puis qu'une tempête 1 avait 
obligé à quitter la route qu U s t n u 
tracée. . . 

Malgré ce détour, 11 a rencontré une 
bourrasque qui a provoqué une deçiu-
rtire d'environ un mètre de longueur 
au-dessous d'une des ailes de l'avion. 

« La nuit de samedi, au cours de 
laquelle se produisit cet accident, m a 
semblé, a dit l'aviateur, aussi longue 
qu'une année, tant le temps était 
épouvantable et l'avion terriblement 
ballotté Je pensais ne plus Jamais re
voir fa terre. Puis, J'eus à affronter 
un orage accompagné d'éclairs ; de la 
glace se forma sut l'appareil ce qui 

m'obligea à descendre do près de 
Z.0O8 m. presque au ras des flots ». 

Laviateur semblait découragé d'avoir 
perdu une dizaine d'heures du fait de 
sou changement d'itinéraire. Ses car. 

L'aviateur James MATTERN 

tes étalent erronées, dit-il et 11 fut 
incapable de naviguer lé long des 
eûtes de la Norvège, avec l'aide de 
canes, 

LA CONFÉRENCE 

DE LONDRES 

M. Daladier présiderait 
la délégation française 

et serait remplacé ensuite 
par M. Caillaux 

Le Conseil des Ministres qui doit se 
réunir ce matin, à 10 heures, aura à de
signer les membres de la délégation 
française à la conférence économique de 
Londres. Il se confirme que M. Daladier 
présiderait la délégation pour les séan
ces d'ouverture de la conférence. 

M. Joseph Caillaux, qui achèverait S 
ce moment la cure qu'il fait à Royat, 
prendrait avec M. Georges Bonnet, mi
nistre des Finances, la tète de la déléga
tion après le retour à Paris du Président 
du Conseil. 
— — — a i » 

UN ENFANT DE TROIS ANS 
ÉCRASÉ PAR UN AUTOBUS 

Echappant a sa grand-mère, un en
fant de trois ans. Marcel Moskonic, 
fils d'un marchand forain polonais, ha
bitant, 35, rue Quincampoix, à Paris, 
voulut, vers 18 h 15, traverser la chaus
sée à l'angle du boulevard de Seaasto-
pol et de la rue Rambuteau. Il avait 
déjà franchi deux rangées d'autos lors
que l'autobus de la ligne < Père-Lachaise-
Porte d'Asnières », qui arrivait en'sens 
Inverse, le renversa. Une roue du lourd 
véhicule lui passa sur le corps, sous les 
yeux épouvantés de son jeune frère, six 
ans, qui avait tenté de le rejoindre, et 
malgré les efforts du chauffeur qui ne 
semble pas avoir pu l'apercevoir a 
temps. Transporté à l'Hôtel-Dieu. l*n-
fant y a rendu le dernier soupir en ar
rivant, 
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LA MANIFESTATION ANNUELLE 
DES FLAMINGANTS S'EST DEROULEE 

SANS INCIDENT A BŒSCHEPE 
UN. IMPORTANT SERVICE D'ORDRE EMPÊCHA LE 
CORTÈGE DE PÉNÉTRER EN TERRITOIRE FRANÇAIS 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

La manifestation annuelle des flamin
gants s'est déroulée, hier, sans incident, 
a l'Abeele, hameau de Boeschèpe. Un im
portant service d'ordre composé de gen
darmes français etp.it d'ailleurs venu 

graves discussions s'étant produites der-
nièrement. lors des récentes élections 
belges, le cortège groupa seulement 310 
personnes, contre 800 et 1936 et 400 en 
1932. 

A GAUCHE : La maison du drame — A DROITE : GUILBERT, le meurtrier 
et sa /emme. la victime 

véritable brute humaine, regorgea d'un 
coup de rasoir et prit la fuite. On le 
croit suicidé. 

Voici le résultat de notre enquête sur 
cette horrible tragédie. 

Un crime a été commis 
Hier, vers 2 heures du matin, I. Par

tal. commissaire de police, était informe 
par M le docteur Pourmestraux, qu'un 
drame venait de se dérouler au n, 22 
de la place Baudin. à Avion. Une femme 
venait d'avoir la gorge tranchée à coups 
de rasoir par son mari. 

Accompagné de son secrétaire et de 
deux agents, M Partal se rendit de suite 
à l'adresse Indiquée dont U principale 
locataire est Mme Cortin. 

Dans la cuisine de cette dernière, si
tuée au rez-de-chaussée, le magistrat 
trouva la dame Félicie Bracquart, épou
se Guilbert. âgée de 39 ans. qui étant 
en chemise portait autour du cou un 
pansement qui malgré son épaisseur, 
laissait infiltrer le sang. 

Un ménage désuni 
Malgré son affreuse blessure, car 

d'après le certificat médical, la mal-

mon mari..., la vie pour mol était devenu 
impossible..., il s'adonnait à la boisson 
et quand il avait bu il était méchar.t. 

» Hier soir, il est venu frapper a la 
porte de ma chambre..., J'ai refusé d'ou
vrir..., a insista me déclarant qu'il avait 
quelque chose de très important à me 
dire... Comme 11 paraissait être calme. Je 
lui ai permis d'entrer.» Je lui al versé 
deux verres de bière.-

» Nous parlions de notre situation, 
lorsque Guilbert exprima le désir de 
partager mon l i t -

A coup ifi rasoir 
n Comme je lui avais opposé un refus 

formel, une discussion surgit entre mon 
mari et moi..., il y eut une courte lutte 
au cours de laquelle la lampe à pétrole 
qui nous éclairait fut renversée et alla 
se briser sur le parquet... 

» Soudain, Guilbert me porta un coup 
de rasoir au cou..., puis il prit la fuite 
sans prendre la peine de se chausser, car 
il avait enlevé ses souliers.- » 

EN HAUT : Le cortège des Flamingants à son arrivée devant le cimetière 
de l'ABEELE. — EN BAS : Tandis qu'une délégation est autorisée à aller 
fleurir tes tombes des activistes morts au cours de la grande guerre, les 
manifestants, groupés sur o partie de la routç appartenant au territoire belge, 
se recueillent. 

(LIRE L. SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

de Caasel, Habrebrouck et Steenvoorde. 
On remarquait M. le Commissaire spé

cial Saugrain. de Dunkrrnue . MM le 
commissaire spécial adjoint; Temoy et 
Bonnau. inspecteur principal 

Un parti qui s'effrite 
Cette année, le parti séparatiste fla

mingant manifesta avec le même enthou
siasme et la même discipline Mais de 

LA CATASTROPHE DU RAPIDE PARIS-NANTES-LE CR0ISIC 

15 morts, ÎOO 
DONT TROIS TRES GRAVEMENT 

' j (LIRE LES DETAILS EN DEUXIEME PAOE) ' 
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BN HAUT : Une vue d'ensemble des wagons après la catastrophe. — EN BAS ; à gauche : On retire une blessée 
des décombres ; a droite : Le mécanicien Pierre CUZON, qui est gardé à la disposition de la justice. OKntt 

On sait en effet qu'un député belge 
battu et mécontent, un certain Van 8e-
veren, rallia autour de lui les extrémistes 
au parti flamingant et fonda le groupe 
des t Dinasos ». 

Les Dinasos veulent réaliser le rêve 
cher à tous les flamingants qui est la 
création d'un état indépendant. Cet état 
engloberait en ce qui concerne notre 
pays presque la totalité de l'arrondisse
ment de Dunkerque, Hazebrouck, les 
territoires de Gravélines au Nord, et de 
Merville, Nieppe, Estaires. au Sud, étant 
exclus. 

La carte qu'ils ont publiée pour préci
ser leurs ambitions fait également figurer 
dans le « royaume » flamingant, des lo
calités au Nord de Tourcoing, c'est-à-dire 
if.iiluin, Bousbecques, Wervicq et Comi-
nes. 

Les habitants de ces pays ne se dou
taient certainement pas être l'objet de 
tant d'honneur de la part des flamin
gants qui les estiment dignes d'entrer 
dans le futur Etat. Quel qu'il en soit. Di
nasos et Flamingants sont entré en lut
te serrée qui a même conduit à une ba
taille en règle à Poperinghe. au siège 
du parti fermé depuis lors. 

Tout cela explique que les manifes
tants furent beaucoup moins nombreux, 
hier, à l'Abeele. 

La manifestation symbolique 
Voulant exalter son programme eC 

boutir le parti flamingant a place sa ma
nifestation sous le signe des morts, ce 
qui donne à celle-ci une allure Incontes
tablement émouvante. 

Précédé des drapeaux des sections de 
Poperinghe. Waton. Saint-Jean Ter 
Biegen et Boes. le cortège parcourut 
au rythme d'une musique entraînante, 
et sur une longueur de 500 mètres, la 
route mitoyenne qui traverse le hameau 
de l'Abeele 

C'était jour de kermesse. De nombreux 
curieux s'étaient massés de chaque coté 
de la chaussée devant les maisons déco
rées d'un côté de couleurs françaises et 
de l'autre coté, de couleurs beiges. 

A l'entrée de la gare mixte, M Delpla-
ce,. maire de Boeschèpe avait signifié 
aux députés belges Butays et Leridan 
ainsi qu'au chef du parti flamingand 
Ghesquières. l'arrêté qu'il avait pris. In
terdisant toute manifest tion sur ' ter
ritoire français. Le cortège emprunta 
donc très pacifiquement, la droite de la 
chaussée pour se rendre au cimetière de 

Là. une délégation fut autorisée & pé
nétrer en territoire français, afin de 
déposer des fleurs sur les tombes des 
soldats flamands morts au cours de la 
grande guerre. 

Français et 'Belges, pe-oani ce temps, 
se recuellirent longuement dans la mê
me pensée du souvenir. Par-dessus ce 
qui divise, U y eut un geste émouvant 
a i sein d'une campagne verdoyante, sous 
un soleil radieux. 

Cette cérémonie terminée, le cortège 
regagna la route de Poperinghe. à 100 
mètres de la frontière où se tint n mee
ting en plein air au cour duquel les dépu
tés flamingants exaltèrent l'idéal du 
parti. 

L'INAUGURATION DU BUSTE 
DE JAURES A ALB1 

Au banquet de 800 couverts qui a 
suivi l'inauguration, hier matin, du buste 
de Jaurès, plusieurs depuics ont pna la 
parole. 

Les deux discours les plus importants 
ont été ceux de M Renaudel et de 
M Blum M Renaudel. évoquant la ques
tion de l'unité du parti socialiste, a dé
claré que l'unité sera maintenue et que 
s'il n'y a pas de sanctions ai d'exclu
sions, ni lui ni ses amis ne quitteront 
le paru. 

En réponse à cette question précise. 
M. Blum a déclaré c que Jaurès n'a Ja
mais voulu agir sans son parti, mais 
toujours avec son parti ». 

etp.it

